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Messieurs les Recteurs,  

Messieurs les Doyens,  

Messieurs les Professeurs,  

Chers Collègues, 

Chers étudiants, 

Chers hôtes, 

«  Academia omnia recordatur, etiam quae nostra intelligentia oblita est ». 

(L’acade mie se souvient de tout, me me de ce que notre intelligence a oublie ).  

L’Universite  de Yaounde  II a perdu, le 14 septembre 2024, le Pr Alexandre -

Dieudonne  TJOUEN, ce paire que la terre de KOMOL donnait a  l’humanite  vers 1939. 

L’annonce de son de ce s a seme  e moi et consternation dans les esprits et les cœurs de 

ceux qui l’ont connu ou simplement co toye  et dont certains sont pre sents en ce lieu, ce 

jour, pour cet ultime e loge. 

Il reste ne anmoins difficile de mate rialiser cette ultima laudatio funebris a  

partir de la position que nous occupons au lutrin de cette auguste salle charge e 

d’histoire et de symboles. Le Professeur Alexandre-Dieudonne  TJOUEN n’aura pas e te  

(pour nous en tout cas) un colle gue aux sens de socius (partenaire), de comes 

(compagnon) ou de conturbenalis (camarade). Ce fut late ralement impossible, tant 

sensiblement cinq ge ne rations nous se paraient.  

Une re alite  particulie re nous investit ne anmoins du courage d’accomplir cette 

ta che, a  savoir conside rer l’illustre disparu comme un collegius autrement dit le 

membre d’une me me profession. Ce trait d’union constitue le pre suppose  logique de 

cette se quence oratoire encensatoire. Il fonde a  formuler a  l’endroit des proches et de la 

communaute  universitaire, nos condole ances les plus since res auxquelles nous associons 

l’expression de notre compassion e mue.  

De toutes les perspectives heuristiques qu’offre une laudatio funebris, une seule 

de terminera l’articulation de ce texte : «  In perpetuam rei  memoriam, nominis et 

operis sui » (en perpe tuelle me moire de la chose, de son nom et de son œuvre).  

La rencontre entre l’onomastique du Professeur et l’axe de de clinaison choisie 

s’exprime par une dialectique de l’entre-trois qu’il reste a  e laborer dans ses effets 

fe conds.  
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I- Pr. Alexandre-Dieudonné TJOUEN : In perpetuam rei memoriam (en 

perpétuelle mémoire de la chose) 

Ici me me, a  l’Alma mater, le Pr. Alexandre-Dieudonne  TJOUEN a su donner a  la tre s  

jeune ge ne ration a  laquelle nous appartenions en 2000, et avant elle, de nombreuses 

autres, l’inclination pour les e tudes universitaires dont l’illustre de bouche  est la fonction 

enseignante qu’il incarnait si bien au point de la susciter.  Nous nous souvenons encore 

de ce jour ou , il introduisit, en sa qualite  de Vice-Doyen charge  de la Programmation et 

avec de fe rence, a  l’Amphi 500, un autre illustre acade micien parti avant lui, le Pr. Joseph-

Marie BIPOUN WOUM alors Enseignant de droit constitutionnel.  

Au gre  de l’e volution acade mique, la rencontre avec le Professeur s’affermissait, 

plus pre cise ment en troisie me anne e de Licence au cours de laquelle nous fu mes forme s 

a  la proce dure civile et aux re gimes fonciers. L’anne e suivante, soit en Maî trise, la 

densification de l’offre d’enseignement nous faisait de couvrir l’e clectisme particulier de 

ce Professeur qui ne me nageait aucun effort pour transmettre des connaissances dans 

des domaines aussi sensibles que le droit des successions et les voies d’exe cution.  

 Me ticuleux, ordonne , rigoureux e tait cet Enseignant qui, dans les se quences des 

cours magistraux dispense s, se duisait par la finesse des de tails, ces pre cisions qui sous-

tendent le droit. Au-dela , il fut un lithographe. Il avait cette capacite  recherche e a  

de poser, dans les consciences, pendant ses cours, le savoir juridique dont il e tait 

de positaire.  

A  cette intelligence qui le caracte risait naturellement, s’ajoutait une sagesse 

profonde qui marquait encore plus les esprits. A  la beaute  de cette a me accomplie, il 

fallait additionner la sociabilite  professionnelle qui contribuait a  briser l’obstacle de 

l’autorite  de l’a ge pour be ne ficier des de lices d’une re ponse spontane e et pertinente en 

guise de gratification du courage et de la te me rite  affiche s. Devant ce monument, on 

n’e tait point surpris de l’affluence  des ne ophytes en que te de connaissances. Autour de 

cet arbre fertilitaire, se dessinait un pe rime tre de possibilite s pour quiconque voulait 

cultiver son jardin. 

En cycle de recherches approfondies, la rencontre avec l’illustre Maî tre 

constituera la porte d’entre e a  son « e cole doctorale ». C’est ainsi que nous de couvrons 

en ce Professeur l’immensite  de l’esprit acade mique dans la formation de proximite , si 

de cisive pour transmettre le te moin a  une autre ge ne ration d’acade miciens, celle a  

laquelle nous appartenons. Comme il avait e te  donne  a  l’acade mie pour la servir sans 

ambages, lui aussi a pu donner a  l’acade mie dans le seul inte re t de ce qu’elle repre sente, 

un continuum interge ne rationnel. Nous en sommes la  !  

L’e cho de cette sollicitude le gendaire retentit ici me me, dans ces murs, dans cette 

somptueuse enceinte ou  il participait sans doute a  l’acte final d’un volet important de sa 

vie acade mique. Il fut, en sa qualite  de Directeur, Membre de ce Jury de The se qui nous 

consacra sur les fonts baptismaux de l’acade mie. C’e tait le 7 fe vrier 2014. Quel temps ! 

Ce temps qui passe, emporte et laisse tout de me me le souvenir du nom.  
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II- Pr. Alexandre-Dieudonné TJOUEN : in perpetuam nominis memoriam (en 

perpétuelle mémoire de son nom) 

Les personnes qui ont bonne conscience et bonne intelligence se souviennent 

toujours des noms de ceux-la  me mes qui ont su impacter leur existence. Parfois c’est 

avec l’apport des appele s que les appelants vivent les repe res onomastiques. Ici encore, il 

faut relever la capacite  du Professeur a  incruster son nom dans l’imaginaire acade mique 

collectif.  

Le Professeur portait trois de terminants nominaux re duits aux trois lettres 

alphabe tiques dispose es selon l’ordre naturel en la matie re « ADT ». Ces dernie res ont 

d’ailleurs se dimente  le rapport de cette figure a  la normativite , a  travers un cre do 

ce le bre « L’Article Dispose Toujours » (ADT).  

Comme par enchantement, les initiales du nom  de l’illustre disparu pe ne trent le 

champ acade mique et le fe condent pour produire la grille de lecture qui permet de 

marquer l’e cart entre l’e nonce  le gislatif et l’e nonce  contractuel. En ve rite , faut-il le dire, 

la linguistique juridique s’en trouve normalise e, pour la compre hension aise e du droit. 

L’article ne stipule pas. Les stipulations sont d’essence contractuelle, me me si in fine, le 

contrat est la loi des parties.  

Avec cette clarification, on pourrait tre s bien converger vers la graphie de ce 

cre do aux frontons des amphithe a tres. Re aliser l’e criteau serait avoir une attitude in 

nomine memoriam suffisamment annonciatrice de l’immensite  de l’œuvre du pre cieux 

parti.  

III- Pr. Alexandre-Dieudonné TJOUEN : In perpetuam memoria operis sui (en 

perpétuelle mémoire de son œuvre) 

Il ne serait pas excessivement laudateur de dire que le Pr Alexandre-Dieudonne  

TJOUEN est, en droit prive , parmi les premiers timoniers, « celui qui vient de quitter 

définitivement le navire dont il avait été l’un des premiers architectes, assemblant 

les premiers montants, posant les premiers rivets, avant de prendre le gouvernail 

pour les manœuvres  initiales, celles où l’on éprouve la solidité de l’ouvrage, 

l’étanchéité de la coque, sa capacité à remonter le vent et à tenir dans les mers les 

plus agitées », pour reprendre BAUDOT (G.).  

Le Pr Alexandre-Dieudonne  TJOUEN a soutenu une The se de Doctorat d’E tat en 

Droit Prive  a  l’Universite  de Paris I en 1979, qui sera publie e en 1982 aux E ditions 

E conomica sous le the me « Droits domaniaux et techniques foncières en droit 

camerounais-Étude d’une réforme législative ».  

Selon l’auteur, bien que satisfaisante sur les plans qualitatif et quantitatif, la 

re forme foncie re de 1974 demeure critiquable dans la mesure ou  elle a e te  coupe e de 

son but social. La nouvelle œuvre le gislative devrait par conse quent e tre mise en 

perspective de telle sorte que le le gislateur rede finisse les contours des droits de 

l’Homme sur la terre. L’auteur semble avoir e te  entendu, du moins si l’on conside re qu’un 
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petit se isme est intervenu en 2005 et que l’Etat du Cameroun pre pare en ce moment une 

re forme foncie re.  

Cette publication scientifique de haut vol a largement contribue  a  la construction 

de l’entre-soi de l’illustre figure qui sera recrute e au grade d’Assistant de Droit Prive  

avant d’e tre promu successivement Charge  de Cours et Maî tre de Confe rences.  

Ne anmoins, l’on peut noter, pour ce domaniste convaincant, la capacite  a  

diversifier, tel un botaniste, son potager e piste mique, en y incluant des varie te s 

scientifiques nouvelles. La fertilite  intellectuelle de l’auteur se manifeste ainsi a  travers 

une se rie de publications qui oscillent entre droit processuel et droit substantiel et qui 

s’e tendent entre la fin du  20e  sie cle et le de but du 21e sie cle.  

De termine  par le sens de la loi et l’ide e de justice, l’auteur s’attelait toujours a  

s’assurer que la technique juridique avait e te  correctement mise au service de la 

politique juridique. Une fois engage  sur le fil du raisonnement, il s’arrangeait a  maintenir, 

tel un funambule, l’e quilibre qui doit exister entre la normativite  et les besoins sociaux. 

Les spe cialistes du droit savent bien qu’il est ne cessaire de distinguer entre la fin et la 

vocation du droit : sa fin est toujours ge ne rale, mais sa vocation est de modifier les 

rapports in concerto. La production scientifique du Maî tre prend souvent les allures de la 

participation a  un proce s dans lequel il est demandeur et le le gislateur, de fendeur.  

On peut, a  ce sujet, constater, dans le respect du principe du contradictoire, cet 

e change vertueux de conclusions qui a de termine  en 1997, l’abrogation de la loi de 1974 

sur l’exe cution provisoire des de cisions de justice en matie re non re pressive. La loi 

nouvelle qui ne visait que l’exe cution des de cisions de justice s’est ave re e, pour l’auteur, 

relativement satisfactoire. Ce fut une bataille partiellement remporte e par ce plaideur.  

Par sa capacite  subtile a  vivre le droit comme un ars interpretandi, le Professeur 

Alexandre-Dieudonne  TJOUEN pouvait e tre assimile  a  un scolastique. Ce fe ru de la 

pratique et de tenteur d’un œil d’esthe te enseigne, a  travers ses publications, que le droit 

n’est pas qu’un ensemble de re gles ; il est e galement une pratique dans laquelle les 

re gles doivent trouver une application comple te et juste. Par cette tendance artistique 

qui se caracte rise par le sens des proportions, le gou t des compositions e quilibre es et 

stables, la recherche de l’harmonie des formes, une volonte  de pudeur dans l’expression, 

on pouvait appre cier le classicisme de cet homme intellectuellement e le gant et 

assure ment nostalgique du code de proce dure civile et commerciale.  

Ces traits sont perceptibles a  la lecture de l’ouvrage copublie  en 1999, « Les 

procédures simplifiées de recouvrement et les voies d’exécution en OHADA ». Me me si de 

temps en temps, l’on note l’adhe sion du proce durier aux e volutions se cre te es par l’Acte 

Uniforme portant organisation des proce dures simplifie es de recouvrement et des voies 

d’exe cution, notamment pour ce qui est du premier volet de ce texte, il faut ne anmoins 

reconnaî tre que la re flexion faite sur les voies d’exe cution reste marque e d’un retour 

comparatif au code de proce dure civile et commerciale. Visiblement, il y a des textes qui 
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marquent et d’autres, qui cherchent leurs marques, surtout lorsque l’environnement 

devient mouvant et dynamique.  

Souvent dans le pre toire, certaines proce dures se de roulent sans comparution de 

la partie assigne e. Le proce s devient ainsi un langoureux monologue devant la carence 

du de fendeur qui ne plaide pas. Au cours de l’instance qui mettait aux prises le Timonier 

du Droit Prive  et le le gislateur au sujet des comite s d’entreprise, le dossier de proce dure 

ne contenait pas  les conclusions en re plique de la partie de fenderesse. Et pourtant, 

l’affaire  avait e te  enro le e depuis 1996, soit quatre ans apre s l’e laboration du code du 

travail.  

Pour ce cas  d’une typicite  atypique, le Pr. Alexandre-Dieudonne  TJOUEN a su faire 

montre d’une patience inlassable au point ou  il a tire  sa re ve rence. La re plique du 

le gislateur interviendra sine die et il n'aura plus la possibilite  de produire ses 

conclusions en duplique. Peut-e tre aurait-il du  demander un renvoi ferme, puis une mise 

en de libe re  de l’affaire dans l’espoir de tirer satisfaction, de son vivant, d’une de cision 

qu’il se serait re serve e le droit d’appre cier en notes, avant de casser sa plume de 

chercheur. Ainsi est faite la vie !  

Dans son combat scientifique pour la restauration de la ve rite , l’on a pu 

remarquer que l’illustre disparu, de son vivant, e prouvait le de sir de saisir le droit par un 

autre bout, notamment en feuilletant le carnet me dical du patient a  la faveur du lien qui 

l’unit a  son me decin et qui fonde l’obligation de ce dernier de se taire. Toujours est-il que 

la violation de cette obligation ouvre la voie au contentieux qui ne cessitera la 

constitution d’un Avocat qui sera charge  de le de fendre. Aussi revient-on a  la finesse de 

la logique discursive, argumentative et interpre tative qui constitue le supple ment d’a me 

du proce durier qu’e tait le Professeur Alexandre-Dieudonne  TJOUEN.  

Sa disparition laisse un trou noir dans cette Universite  ou  le temps n’est pas no tre, 

encore moins les ide es exprime es sur fond d’originalite  qui, en droit de la proprie te  

intellectuelle, inte grent le fonds commun de la culture.  

Dans la chose, le nom et l’œuvre, votre riche contribution demeure exploite e 

jusqu’a  ce jour, Pr. Alexandre-Dieudonne  TJOUEN.  

Vale, Magister !  

Animus tuus in Pace requiescat ! 

Je vous remercie.  

 


